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L'hon. M. MANION: Huit cents est un
prix ridiculement 'bas. Le prix moyen, c'est
50ic., et personne n'accepterait une adjudica-
tion à Se.

M. RE'ID: On a ipayé 20c. aux bûcherons
qui abattent le bois dans la forêt.

L'lion. M. VENIOT: En moyenne, un prix
raisonnable, dans les circonstances, c'est douze
ou treize c..par traverse.

L'hion. M. MANION: C'est-à-dire le prix
ne t.

L'lion. M. VEN-ýIOT: Oui.

L'ýhon. M. MANION: J'aimerais ýà justifier
davantage l'attitude que nous avons prise à
ce sujet. Après que j'eus refusé de communi-
quer le renseignement, sur l'avis des -chemins
de frr qui M'ont reiprésenté -qu'il n'est pas
équitable 'à leur égaird. ni dans l'intérêt pu-
blic. de communiquer ce renseignement, j'ai
fait étudier la question et j'ai constaté que
l'honorable M. Robb a fait exactement la
même chose, quand il occupait mon poste,
ainsi quP 'l'honorable M.%. Dunning.

L'hon. M..MACKENZIE (Vancouver) : Mais
pas sous le régime de la loi ayant pour objet
d'alléger le chômage.

L'hon. M. MANION: Ce sont exactement
les n'escirconstances pouir ce qui est du

î"-ci.Il a faîit les; achats, signé une adjudi-
"iltion. Nous fournissons jus1qu'à concurrence
tile $1,300.0O0 aut National-'Canadliin e.t j'ap-
prends que la sommne sera probableýment in-

fr i' l un million de dollars. Mais pour
ce qui est dIli refus de communiquer le ren-
seciýgnri-ment. il s'apFpuie exactement sur les
mêmes raisons que dans le 'passé. Voici une
note à ce sujet que, je vais consigner au
compte rendu:

Le( 15 niai-s 1926. feu lHionorable M1. Robb,' au
nlonl (11i ministre dle:, C'heîîins de fer, a répondu
l iniîe iOetion po4eî par M. I Doîîel lv 4 ia ut à
<'ertalies adui(iltions de fouirnituries (le tra-
vese au Noiîveau-Biiuswiî'k. an nonîbi'e (le

traeeset alii prix. MI. Rloblb al -Cnînîîî un iqu é
l' q''î'îîîîî u anîiit aux citi'epî'i.ss dle foui,'-
iiitiiie. aiiiiui' (le tiaveises commiandées.
niais pouri ('C quii est dIli pix. il a dlit: ''Il n'et
pais dans l'initértt pîîlîlic (le conîniuniquer des
reniseigneencit,, île î'e genrle-.

C'st l'aîttituîde que j'ai prise. Deux ques-
tions on ('té poes, je crois, l'une par mon
honorailiu %î.ni (1lP Neîv-Wcsiminster, et l'au-
Ire, par -l'honorable dipiité de Qtiîébec-Sud.

M. POWER: Pour une raison inexplicable,
la question a été rayée du Feuilleton.

L'hon. M. MA'NION: Je n'y suis pour rien,
Mais il, présume que c'eist Parce que c'était
e'iactcnment la même, quîestion que celle que
l'honorable député de New-Westminster a

[M.\ 1'ower,.]

posée, et qui a été mise aui rancart. J'ai vu
les deux questions et il n'y avait 'pour ainsi
dire aucune 'différence entre les deux.

De même 'le 19 avril 1926, l'honorable M.
Dunning, répondant comme ministre, à une
question 'posée par M. Fraser relativement
aux -commande's die trav erses faites par le ré-
seau national, en 'Colombie-Anglaise, M. Dun-
ning a donné le nombire de traverses ache-
tées, les noms des fou-rnisseurs mais, au sujet
des prix, il a déclaré:

"Il ne serait pas danîs l'intérêt public de don-
nerý ci' renseignement.."

Le' 15 miars 1926, l'honorable M. Robb. minis-
tic siipléant des Chemins de fer, répondit ainsi
l la question suivxante de M. Macdonald de
Ilichiiioiid (v.f.) Débats de 1926. page 1545:

1. Quelles quantités et quel genre de mnaté-
riaux a-t-on achetés pour le National-Canadien
en 1925?

2. Quelles parties (le ces Matériaux étaient du
fer'. (le l'acier, on dles produit*, métalliques, et
des textiles?

3. lIe qui a-t-on acheté ces produits et à quel
Prix?

4. Quelles quantités (a) dl'huiiles calorifiquies
et I iiifi anites le Natioiîal-C aiadieci a-t-il ache-
tées. (b) où les i-t-il achetées. le) à quel Prix.
(il) et où a-t-on fait livraison ai, eiîcniin île fer?

Llion. U. Roli (faisant foncin île miinistre
îles Clîeîîins île fer' et (les Canîaux) : Le conseil
îl'î,lîîiuîistîrîtionî et les iîeî'teîîîs îIl National-
Cana ieci sount 'o rte'ini iit dl'ais queii donnî er îles
i'i'isi'igielieîits tels qui' ceux qpli soint dliaidés
par -N. -Macdoldî ii sujet îles îiîttéî'iaîx et
fouitre~s lie seiait pis îlii6'tpîllliî' et

src ý. il i'iiiu'iiiit il adoipte'r Ce ' îîi iiipe la
d,, iti, 'un éttit (le' ci' genre seri'at très

diffli'ile î't coûterait foîrt clici'. Fu ouître'. ('e
des r l e nse'i gnemeni îîts quii u''r aie,,t susî'ept ihîes

île faire îuoiîter le prix îdes mîatériauîx et. par
conîsé~quen, .il'tauigmienter' le-; f rîis il'expl oit ation
(li iréseau,. (lu a conistat.'fqle les misonîs île

îîîîî'''eet les organisaîtionis inîlie ies qui
soii i esi on îeut cmi r lis fourunitures; île cli eins
île fer hiéeitfi'ut à soîîumettre leurîs tarifs les plus
aivattîigpîx s'il est possible, (file ces~ ttarifs soient

Ala nmêmie pae.M. .Toistone rdemanda les
mêmilee rcîîscîýogîr'îiueîîts au sujet îles achats dle

la'biî.L'hîonoral uth'm. Tiiliî îloîînna le nuon,
di comîîpagniies qui avaienit venuîîî le c.liar'loiî
matis qîuandî il s'agit dle laî somîme île l'aîljîuîclica-
tioii a àeîîi ai lîaqiie comipagnie. îlîî prix et
île, iiuiiurirôs foiliiiiesý. il s'e'xpiima ainusi:

2. 3 et 4. La h reti,îî est ilavis que la piîlli-
eaution lies i"it'ats. tIes pix et îles livraisons
dlemandéîbes pal' 0'0s neiisîoi ui sciait pas dliii-
îi'-'u piillIiî'. pîîîîî'îiit ftair'e (li toit iiii Nîtional-

'aiîliiet î'tu,iî.'it ilîs eîîîlîaî'î'uî dins les nîé-
nu ai;tiolis fîutîiieý.

f i., 'ictiiIi- 'iîtis(,Iit sti' loîte 'à indîiquecr

i'es îîIl-.tioiis.

l.'h1on. M\. VENIOT: La sil,î:tion <l'alo-s
était ilifférentIe de celle d'auij ourd''huni. A' cet te
î"pn1uie. jes, deux eoiiunisachetaient les

t 'vi eîin se f csntîonc'urrenace. mais en
1930 et cia 1931, à c:îîî5 c Cie la 1,, -on elles
se sont cenlîîî s et ont fixé un prix moyen.


